
Confrontation, échanges et connaissance de l’autre  
au nord et à l’est de l’Europe  

de la fin du VIIe siècle au milieu du XIe siècle : 
Bibliographie générale 

Cette nouvelle question mise au programme de l’agrégation propose de s’intéresser aux 
régions situées au nord et à l’est de l’Europe entre la fin du VIIe siècle et le milieu du 
XIe siècle. L’espace concerné couvre donc l’essentiel de l’Europe non méditerranéenne, avec 
quatre grands blocs géographiques. Il s’agit d’abord du monde franc, avec l’ensemble de ses 
marges (Bretagne armoricaine, régions situées au nord et à l’est du cœur du royaume, de la 
Frise à la Carinthie), mais sans les régions méridionales (Italie et marche d’Espagne). Le 
programme comprend aussi les îles Britanniques, avec trois aires culturelles principales : 
l’Irlande, l’Angleterre anglo-saxonne, et les royaumes celtiques, gallois et irlandais, de la 
Grande-Bretagne. La Scandinavie constitue la troisième région au programme : il convient 
d’y ajouter l’Islande et le Groenland, colonisés au cours de la période. Enfin, l’Europe 
orientale et centre-orientale couvre toutes les régions au nord des Balkans, entre la mer 
Baltique et le bassin du Danube, et jusqu’à la Russie : Pologne, Bohême, Hongrie, Rus’ 
kiévienne, etc. Sont donc exclues les régions européennes tournées avant tout vers l’Empire 
byzantin et le monde islamique : à savoir la Bulgarie, la Croatie, la Grèce, l’Italie, l’Espagne. 
Les dates retenues comme bornes de la question nous mènent du dernier tiers du VIIe siècle 
au troisième quart du XIe siècle. La borne initiale de la question correspond dans le monde 
franc à l’émergence des Pippinides, qui bien plus que leurs concurrents, ou que les 
Mérovingiens qui ont exercé le pouvoir avant eux, regardent vers l’est et le nord ; cette 
période coïncide avec l’achèvement de la christianisation en Angleterre et le développement 
d’une tradition écrite latine et vernaculaire en Irlande. Dans toute l’Europe, la fin du VIIe 
siècle est de fait un tournant : des noms de peuples stables apparaissent en Europe centrale ; le 
monnayage d’argent s’impose au détriment de la monnaie d’or ; le grand commerce frison et 
scandinave met en place ses réseaux, intégrant plus étroitement le Nord dans les circuits 
d’échange européens ; les missions chrétiennes en direction des peuples païens se développent 
et s’organisent. La conquête de l’Angleterre par les Normands du duc Guillaume en 1066 peut 
être retenue comme une date commode pour la fin du programme, d’autant plus qu’elle 
coïncide avec la mort du « dernier viking », le roi norvégien Harald le Sévère, et avec la 
grande révolte des Slaves d’entre Elbe et Oder contre l’Empire germanique. Mais il convient 
de noter que cet événement s’inscrit dans un moment plus vaste qui couvre toute la seconde 
moitié du XIe siècle, avec en particulier la fin du phénomène viking. Au milieu de ces 
affrontements, certaines entités politiques se trouvent consolidées (Danemark, Angleterre, 
Écosse, Pologne, Hongrie), d’autres entrent en crise ou restent fragmentées (Rus’, Suède, 
royaumes irlandais et iro-scandinaves) voire connaissent l’échec (duché abodrite, tentative 
avortée d’unification du pays de Galles). 
Les termes choisis laissent deviner deux écueils qu’il faudra soigneusement éviter. Le premier 
consisterait à substituer à la question au programme une autre question, qui étudierait les 
rapports entre « les Francs et les autres ». Car il existe en la matière un double déséquilibre. 
D’une part, les sources écrites contemporaines sont relativement rares pour les régions 
orientales et nord-orientales, et elles ont été majoritairement produites dans le monde franc. Il 
s’en suit que l’historiographie, en particulier en français et en allemand, a longtemps été 
centrée sur les royaumes des Francs. Quant à l’historiographie britannique, elle a pris 



l’habitude de ne pas regarder seulement vers le continent ; mais le récit qu’elle propose est 
centré sur les îles. Or l’ensemble des contacts et des circulations sont à prendre en compte, y 
compris ceux qui voient les Irlandais rencontrer les Scandinaves, ou ces derniers s’implanter 
dans la future Rus’. Le monde franc ne doit donc pas être vu comme le « centre » d’un monde 
dont les autres régions au programme seraient de simples « périphéries » ; au contraire, ce 
sont les centres eux-mêmes qui apparaissent multiples. Ainsi, les Francs sont des acteurs 
parmi d’autres, et non ceux autour de qui les échanges s’articulent : ils occupent de fait une 
position périphérique par rapport aux circulations en mer du Nord, et plus encore en Baltique. 
L’autre difficulté vient du fait que la question nous invite à réfléchir non pas tant aux sociétés 
et aux entités politiques septentrionales et orientales pour elles-mêmes, mais dans la mesure 
où elles sont mises en contact les unes avec les autres. Bien sûr, il ne conviendrait pas 
d’ignorer l’histoire politique, sociale, économique ou religieuse des régions au programme. 
C’est pourquoi, après une première partie présentant les principales synthèses et outils de 
travail, ainsi que les principales sources disponibles en traduction, la deuxième partie de cette 
bibliographie prend la forme d’un tour d’horizon géographique des principaux espaces à 
étudier (ce classement a aussi servi à pour les sources). Toutefois, il s’agit avant tout d’étudier 
tous les phénomènes qui se rapportent à ces contacts – qu’ils soient réels ou imaginaires, 
pacifiques ou violents, bilatéraux ou plus complexes –, phénomènes qui sont par définition 
transversaux, et pour lesquels les références sont recensées dans la troisième partie de la 
bibliographie. 
Six grands domaines d’étude peuvent alors être dégagés, pour lesquels l’erreur principale 
consisterait à compartimenter l’étude selon une logique purement géographique. 
1/ Le premier champ à étudier est celui des représentations et de la connaissance de l’autre. 
Quel discours tient-on sur l’autre ? Comment le connaît-on et comment le représente-t-on ? 
Les représentations de l’autre et les assignations identitaires ont sans cesse été redéfinies au 
long de la période, notamment en réaction à la nouveauté des raids et des installations vikings. 
La cartographie encore balbutiante, mais aussi les récits de voyage, réels et imaginaires, 
constituent sur tous ces sujets des sources précieuses. 
2/ L’ensemble des circulations dans le vaste champ culturel constitue un autre pan de la 
question. Cet aspect concerne de nombreux domaines : circulation des hommes, des idées et 
des manuscrits, des modes artistiques et des pratiques de l’écrit. Il s’agira aussi d’étudier la 
circulation des modèles politiques, qui jouent un rôle important dans la construction de 
nouvelles formes d’organisation des pouvoirs. 
3/ La question religieuse est essentielle, puisque la période correspond à la conversion au 
christianisme d’un grand nombre de régions : si le monde franc, l’Irlande et la Grande-
Bretagne sont très majoritairement chrétiens au début de la période, toutes les autres régions 
adoptent la nouvelle religion pendant ces siècles ; et même à la fin, il reste encore un grand 
nombre de païens dans les régions baltes ou à l’intérieur de la Scandinavie. La diffusion et les 
modalités d’adoption du christianisme, mais aussi les confrontations entre christianisme et 
autres religions, sont un aspect important de la question. 
4/ Les communications entre les différentes régions nécessitent toute une logistique. L’étude 
des échanges économiques, à travers les sources écrites autant qu’archéologiques, permet de 
mieux comprendre quelles routes, quels moyens de transport (navires), quels lieux (emporia), 
ont permis le développement des réseaux de communication. 
5/ La violence, sous toutes ses formes, est omniprésente dans les régions étudiées, et elle n’est 
pas seulement le fait des vikings : la guerre, la piraterie, le pillage, la conversion forcée, sont 
aussi des formes d’interaction. Mais la confrontation entraîne aussi le développement de 
systèmes de défense, et parfois la consolidation des formes étatiques. Il est aussi nécessaire de 



mettre fin aux conflits : l’étude de la diplomatie et des rituels de paix est un autre aspect 
important. 
6/ Enfin, il s’agira d’étudier les acteurs et les lieux de l’entre-deux, qui mettent activement en 
contact les groupes plus sédentaires, stables ou centraux. Il s’agit d’abord des sociétés des 
frontières et des littoraux, mais aussi des groupes implantés dans des colonies parfois 
lointaines, qui viennent à former de véritables diasporas. On s’intéressera donc à tous les 
migrants, déplacés, exilés, otages, alliés, épouses lointaines et missionnaires, c’est-à-dire à 
tous ceux et celles qui, en se déplaçant, sont amenés à s’adapter à de nouvelles conditions, 
transmettent des idées et des pratiques, et provoquent chez leurs interlocuteurs les réactions 
les plus diverses. 
La présente bibliographie est présentée dans une version revue et augmentée en 2021. Elle ne 
se veut pas exhaustive. Dans la mesure du possible, nous avons privilégié les publications en 
français ou en anglais. En revanche, nous avons limité les références en allemand, et à 
l’occasion en italien, aux ouvrages qui nous ont semblé incontournables. Les références dans 
les autres langues (slaves, scandinaves, celtiques, etc.) ont été laissées de côté. 
Les références les plus importantes ont été signalées en gras. Le signe # désigne les 
publications disponibles en ligne (en accès libre ou réservé). 

1  Général ités,  sources et outi ls  de travai l  

1.1  Général ités 

1.1.1 Synthèses, grands manuels 

Il convient de commencer par acquérir une bonne connaissance de l’histoire de l’Europe au 
haut Moyen Âge. La bibliographie actuelle privilégie le monde franc. 
G. Bührer-Thierry, L’Europe carolingienne (714-888), Paris, 1999, rééd. 2010. 
# P. Depreux, Les sociétés occidentales du milieu du VIe à la fin du IXe s., Rennes, 2002. 
P. Fouracre (éd.), The New Cambridge Medieval History, t. I, c. 500 – c. 700, Cambridge, 
2005 ; R. McKitterick (éd.), t. II, c. 700 – c. 900, Cambridge, 1995 ; T. Reuter (éd.), t. III, 
c. 900 – c. 1024, Cambridge, 2000 ; D. Luscombe (éd.), t. IV, c. 1024 – c. 1198 (2 vol.), 2004. 
L. Jégou et D. Panfili, L’Europe féodale (888-1215), Paris, 2015. 
S. Joye, L’Europe barbare, 476-714, Paris, 2010. 
L. Musset, Les invasions. Le second assaut contre l’Europe chrétienne (VIIe-XIe s.), 2e éd. 
Paris, 1971. Cet ouvrage peut encore rendre service pour la chronologie, mais il ne convient 
pas d’en retenir l’approche et les conclusions désormais vieillies. 
J. M. H. Smith, Europe after Rome. A New Cultural History, 500-1000, Oxford, 2005. 
C. Wickham, The Inheritance of Rome. A History of Europe from 400 to 1000, Londres, 2009. 

1.1.2 Publications parues à l’occasion de ce programme 

B. Dumézil, S. Joye et C. Mériaux (éd.), Confrontation, échanges et connaissance de l’autre 
au nord et à l’est de l’Europe, de la fin du VIIe siècle au milieu du XIe siècle, Rennes, 2017. 
Revue d’histoire nordique, n° 23, daté 2016, paru en 2018 : articles de C. Bord, A. Gautier, 
F. Laget, L. Malbos, S. Rossignol. 
Des numéros des magazines L’Histoire (442, décembre 2017) et Dossiers d’archéologie (391, 
janvier-février 2019) ont porté sur les vikings. 



1.2  Outi ls  de travai l  

1.2.1 Dictionnaires 

A. Baudrillart (éd.), Dictionnaire d’histoire et de géographie ecclésiastiques, Paris, en cours 
depuis 1912 (jusqu'à la lettre L). 
R. Boyer, Les Vikings : histoire, mythes, dictionnaire, Paris, 2008 (Bouquins). Ouvrage 
foisonnant, mais dont la bibliographie n’est pas toujours à jour. 
M.-M. de Cévins (éd.), Dictionnaire historique de l’Europe centrale, Paris, Humensis, à 
paraître en 2021. 
B. Dumézil (éd.), Les Barbares, Paris, 2016. Instrument de travail indispensable : une petite 
centaine de notices sur des personnes, des espaces et des thèmes du programme, suivies 
chacune d’une bibliographie succincte mais très à jour. 
K. Holman, Historical Dictionary of the Vikings, Lanham, 2003. 
M. Lapidge et al. (éd.), The Wiley-Blackwell Encyclopedia of Anglo-Saxon England, 2e éd. 
Oxford, 2013. Préférer la 2e édition. 
P. Levillain (éd.), Dictionnaire historique de la papauté, Paris, 1994. 
# Lexikon des Mittelalters, 9 vol., Munich-Zurich, 1980-1999. 
P. Ó Riain, A Dictionnary of Irish Saints, Dublin, 2011. 
P. Pulsiano, Medieval Scandinavia. An Encyclopedia, New York-Londres, 1993. 
P. Riché (avec la collaboration de P. Périn), Dictionnaire des Francs. Les Mérovingiens et les 
Carolingiens, 2e éd. revue et augmentée, Paris, 2013. 

1.2.2 Atlas et cartes 

J. Haywood, Atlas des Vikings 789-1100, Paris, 1996. 
J. Haywood, Atlas historique des Celtes, Paris, 2001. Quelques cartes concernent le monde 
celtique médiéval. 
Großer Historischer Weltatlas, t. II, Mittelalter, 2e éd., Munich, 1979. Daté mais toujours 
utile. 
D. Hill, An Atlas of Anglo-Saxon England ; 700-1066, Oxford, 1981. 
A. Sellier et J. Sellier, Atlas des peuples d’Europe centrale, Paris, 2002. Cet atlas s’intéresse 
surtout aux peuples actuels, mais quelques cartes concernent la période au programme.  
Des cartes utiles sont également disponibles dans la New Cambridge Medieval History, vol. 
1-4 ; dans les catalogues d’exposition tels que Otto der Große ; ainsi que, pour l’Europe 
centrale, dans H. Wolfram, Die Geburt Mitteleuropas (voir plus bas).  

1.2.3 Ressources en ligne 

# Ménestrel (http://www.menestrel.fr). Voir par ex. les rubriques « Allemagne médiévale » et 
« Îles Britanniques médiévales », ou la collection « De l’usage de… ». 
# Le carnet hypothèses « Mondes normands médiévaux » (http://mnm.hypotheses.org). Offre 
des bibliographies, des comptes rendus d’ouvrages, des résumés de séminaires et journées 
d’études, des captures vidéo d’interventions. 
# Le site « Das Digitale Repertorium ‘Geschichtsquellen des deutschen Mittelalters’ » 
(http://www.geschichtsquellen.de/index.html) reprend et complète les notices ad hoc du 
Repertorium Fontium Historiae Medii Aevi (Rome, 1962-2007). Ce portail recense un très 
grand nombre de sources liées à l’espace franc, en langues originales et en traduction. 



# Le magazine L’Histoire rassemble et met en ligne ses articles portant sur la question 
(http://www.lhistoire.fr/préparer-les-concours-avec-lhistoire).  
# PASE : Prosopography of Anglo-Saxon England (http://www.pase.ac.uk).  
# Le « Department of Anglo-Saxon, Norse and Celtic » de l’Université de Cambridge met 
gratuitement en ligne un précieux guide bibliographique, qui se veut exhaustif : A 
Bibliographical Handbook for Students of Anglo-Saxon History 
(http://www.asnc.cam.ac.uk/resources/ASHistBib06.pdf). L’édition actuellement en ligne (la 
7e) date de 2006. 
# British Museum (http://www.bmimages.com). Le site du British Museum offre un accès à 
l’ensemble des collections, avec des commentaires souvent très pertinents ; possibilité de 
télécharger gratuitement des photographies en haute définition. 
# Viking Ship Museum de Roskilde (http://www.vikingeskibsmuseet.dk/fr/). Ce musée danois 
a mis en ligne une abondante documentation ainsi que de nombreuses images.  

1.3  Catalogues d’exposit ions,  histoire de l ’art  

G. Andersson, Nous les appelons Vikings, Nantes, 2018 [Château de Nantes]. 
J. Backhouse, D. H. Turner et L. Webster (éd.), The Golden Age of Anglo-Saxon Art, 966-
1066, Londres, 1984 [British Museum]. 
J. Backhouse et L. Webster (éd.), The Making of England : Anglo-Saxon Art and Culture, AD 
600-900, Londres, 1991 [British Museum]. 
I. Bardès-Fronty, C. Denoël et I. Villela-Petit (éd.), Les temps mérovingiens. Trois siècles 
d’art et de culture (451-751), Paris, 2016 [Musée de Cluny]. 
C. Breay et J. Story (éd.), Anglo-Saxon Kingdoms. Art, Word, War, Londres, 2018 [British 
Library]. 
J.-P. Caillet (éd.), L’art du Moyen Âge : Occident, Byzance, Islam, Paris, 1995. 
D. Cornel et F. Schnoor (éd.), The Cradle of European Culture. Early Medieval Irish Book 
Art, Saint-Gall, 2018 [Abbaye de Saint-Gall]. 
J. Graham-Campbell, Viking Art, Londres, 2013. 
E. D. Hehl (éd.), Otto der Große. Magdeburg und Europa, Mayence, 2001 [Magdebourg]. 
C. Karkov, The Art of Anglo-Saxon England, Woodbridge, 2011. 
J.-Y. Marin (éd.), Les Barbares et la mer. Les migrations des peuples du Nord-Ouest de 
l’Europe du Ve au Xe s., Caen-Toulouse, 1992 [Musée de Normandie, Musée des Augustins]. 
S. M. Sindbæk et A. Trakadas (éd.), The World in the Viking Age, Roskilde, 2014. 
P. Skubiszewski, L’art du haut Moyen Âge, L’art européen du VIe au IXe s., Paris, 1998. 
C. Stiegemann et al. (éd.), Credo. Christianisierung Europas im Mittelalter, 2 vol., 
Petersberg, 2013 [Paderborn]. 
B. M. Szőke, The Carolingian Age in the Carpathian Basin. Permanent exhibition of the 
Hungarian National Museum, Budapest, Hungarian National Museum, 2014. 
Les Vikings. Les Scandinaves et l’Europe (800-1200), Paris, 1992 [Berlin, Copenhague, 
Paris]. 
L. Webster, Anglo-Saxon Art : A New History, Londres, 2012. 
M. Werner et al. (éd.), 805 : Liudger wird Bischof. Spuren eines Heiligen zwischen York, Rom 
und Münster, Mayence, 2005 [Münster]. 



A. Wieczorek et H. M. Hinz (éd.), Europas Mitte um 1000. Beiträge zur Geschichte, Kunst 
und Archäologie, 2 vol., Stuttgart, 2000 [Berlin, Bratislava, Budapest, Cracovie, Mannheim, 
Prague]. 
G. Williams et al. (éd.), Vikings : Life and Legend, Londres, 2014 [British Museum]. On peut 
aussi utiliser la version allemande, Die Wikinger, Munich, 2014 [Berlin]. 

1.4  Sources 

1.4.1 Recueils de sources (toutes régions) 

F. Bougard (éd.), Le christianisme en Occident du début du VIIe s. au milieu du IXe s. Textes 
et documents, Paris, 1997. 
L. Feller et B. Judic (éd.), Les sociétés du haut Moyen Âge en Occident. Textes et documents, 
Paris, 2010. 
O. Guyotjeannin, Archives de l’Occident, t. I, Le Moyen Âge (Ve-XVe s.), Paris, 1992. Des 
documents très pertinents au ch. VI, « Ombres et lumières du Xe s. ». 
S. Lebecq, Marchands et navigateurs frisons du haut Moyen Âge, Lille, 1983, vol. 2, Corpus 
des sources écrites. Ce volume comprend un important choix de sources : les textes non latins 
sont tous traduits en français. 
A. J. Stoclet (éd.), Les Sociétés en Europe du milieu du VIe à la fin du IXe s., Lyon, 2003. 

1.4.2 Les îles Britanniques 

1.4.2.1 Recueils de sources  

L. Fleuriot, J.-C. Lozac’hmeur et L. Prat, Récits et poèmes celtiques. Domaine brittonique, 
VIe-XVe s., Paris, 1981 (contient des extraits traduits de poèmes gallois). 
F. E. Harmer, Select English Historical Documents of the Ninth and Tenth Centuries, 
Cambridge, 2011. Contient surtout des chartes en traduction, avec commentaire. 
M. Mensah (trad.), Vies de saints d’Angleterre et d’ailleurs, Turnhout, 2003. Contient des 
traductions d’extraits de vies de saints, principalement vernaculaires, écrites entre le Xe et le 
XIIe s. : voir en particulier la Vie de saint Edmond par Ælfric, les versions anglo-saxonnes du 
Voyage de Brendan ou du Purgatoire de saint Patrick. 
# D. Whitelock (éd.), English Historical Documents, t. 1 : c. 500-1042, 2e éd., Londres, 1979. 
Contient de nombreux extraits de sources en traduction, en particulier l’intégralité des six 
principales versions de la Chronique anglo-saxonne jusqu’à l’avènement d’Édouard le 
Confesseur (1042). 

1.4.2.2 Sources traduites 

Æthelweard, Chronicon = The Chronicle of Æthelweard, éd. et trad. angl. A. Campbell, 
Londres, 1962. 
Alcuin, Correspondance = S. Allott (éd.), Alcuin of York : His Life and Letters, York, 1974. 
Volume commode contenant une importante sélection de lettres d’Alcuin en traduction. 
Alcuin, Vita Willibrordi, trad. C. Veyrard-Cosme, L’œuvre hagiographique en prose 
d’Alcuin, Florence, 2003, p. 34-75. 
Asser, Histoire du roi Alfred, éd. et trad. A. Gautier, Paris, 2013 (CHMA, 52). 
La Bataille de Maldon = The Battle of Maldon, éd. et trad. angl. D. G. Scragg, Manchester, 
1981 ; en français, utiliser A. Crépin (trad.), Poèmes héroïques vieil-anglais, Paris, 1981. 



Bède, Histoire ecclésiastique du peuple anglais. Deux traductions françaises peuvent être 
utilisées : celle d’O. Szerwiniack et al., Paris, 2 vol., 1999 (La Roue à Livres), et l’éd. et trad. 
d’A. Crépin et al., 3 vol., Paris, 2005 (Sources chrétiennes, texte latin en regard). 
Beowulf. Deux traductions françaises pourront être utilisées : celle d’A. Crépin, Paris, 2007 
(Lettres gothiques), édition de référence en français, avec texte en vieil anglais en regard ; et 
celle de C. Laferrière, Paris, 2015, de bonne tenue, souvent plus proche du texte original bien 
qu’elle ait été faite à partir de la traduction en anglais moderne de Tolkien. 
T. M. Charles-Edwards (éd.), The Chronicle of Ireland, 2 vol., Liverpool, 2006 (Translated 
Texts for Historians, 44). Tentative de restitution (en trad. angl.) de la recension originale des 
annales irlandaises. 
Chronique anglo-saxonne. On pourra utiliser le volume commode de M. Swanton (trad.), The 
Anglo-Saxon Chronicle, Londres, 1996, qui traduit les principales versions de la Chronique 
de façon synoptique. 
Cogadh Gaedhel re Gallaibh. The War of the Gaedhil with the Gaill, or the Invasions of 
Ireland by the Danes and Other Norsemen, éd. et trad. angl. J. H. Todd, Londres, 1867 (Rolls 
Series, 68). 
Encomium Emmae Reginae, éd. et trad. A. Campbell, Londres, 1949, réimprimé avec une 
introduction de S. Keynes, 1998. 
# Historia Brittonum (pseudo-Nennius). On utilisera de préférence la trad. angl. annotée de 
A. Woolf, Historia Brittonum : A Student Translation, mise en ligne par l’auteur sur le portail 
Academia.edu.  
Navigatio Sancti Brendani abbatis = The Voyage of St Brendan, éd. et trad. angl. W. J. R. 
Barron et G. S. Burgess, Exeter, 2002 ; éd. révisée 2005. 
L. Oliver (éd. et trad. angl.), The Beginnings of English Law, Toronto, University of Toronto 
Press, 2002. Contient les plus anciennes lois anglo-saxonnes, en particulier celles du roi Ine 
de Wessex (vers 700). 
A. Rabin, Old English Legal Writings: Wulfstan, Cambridge (MA), 2020. Édition bilingue 
des traités de l’archevêque Wulfstan d’York. 
Stéphane de Ripon, Vita Wilfridi = The Life of Bishop Wilfrid by Eddius Stephanus, éd. et 
trad. angl. B. Colgrave, Cambridge, 1985. 

1.4.2.3 Sources en ligne 

# Electronic Sawyer : http://www.esawyer.org.uk/about/index.html. Le site recense la totalité 
des chartes anglo-saxonnes, donne une version du texte original (parfois selon des éditions un 
peu anciennes), et fournit presque toujours une trad. angl. du texte latin ou anglo-saxon. 

1.4.3 Le monde franc et ses marges 

1.4.3.1 Recueil de sources 

C. Giraud et B.-M. Tock, Rois, reines et évêques. L'Allemagne aux Xe et XIe s. Recueil de 
textes traduits, Turnhout, 2009. Comprend Widukind de Corvey, Histoire des Saxons, livres 
II et III ; Thietmar de Mersebourg, Chronique, livres 3 et 4. 

1.4.3.2 Sources traduites  

Abbon de Saint-Germain, Le siège de Paris par les Normands, éd. et trad. H. Waquet, Paris, 
1942 (CHFMA, 20). 
Adémar de Chabannes, Chronique, trad. Y. Chauvin et G. Pon, Turnhout, 2003. 



Aethicus Ister, Cosmographie = The Cosmography of Aethicus Ister, éd. et trad. angl. 
M. Herren, Turnhout, 2011. 
Annals of St-Bertin, trad. angl. J. L. Nelson, Manchester, 1991. 
Annals of Fulda, trad. angl. T. Reuter, Manchester, 1992. 
Boniface, Correspondance, The Letters of saint Boniface, trad. angl. E. Emerton, New York, 
Norton, rééd. 1976. 
Conversio Bagoariorum et Carantanorum. Das Weißbuch des Salzburger Kirche über die 
erfolgreiche Mission in Karantanien und Pannonien mit Zusätzen und Ergänzungen, éd. et 
trad. all. H. Wolfram, Ljubljana, 2013. 
Dicuil, Liber de mensura orbis terrae = The Book on the Measurement of the Earth, éd. 
L. Bieler, trad. angl. J. J. Tierney, Dublin, 1967. 
Dudon de Saint-Quentin, Histoire des premiers ducs de Normandie = Dudo of St Quentin: 
History of the Normans, trad. E. Christiansen, Woodbridge, 1998. 
Éginhard, Vie de Charlemagne, éd. et trad. M. Sot et C. Veyrard-Cosme, Paris, 2014 (CHMA, 
53). 
Ermold le Noir, Poème sur Louis le Pieux et épîtres au roi Pépin, éd. et trad. E. Faral, Paris, 
1932 (CHFMA, 14). 
La Geste des rois des Francs (Liber Historiae Francorum), éd. et trad. S. Lebecq, Paris, 2015 
(CHMA, 54).  
Guillaume de Jumièges, Geste des ducs de Normandie = The Gesta Normannorum Ducum of 
William of Jumièges, Orderic Vitalis and Robert of Torigni, éd. et trad. angl. E. Van Houts, 2 
vol., Oxford, 1992-1995. 
Heliand, trad. É. Vanneufville, Turnhout, 2008. 
History and Politics in Late Carolingian and Ottonian Europe. The Chronicle of Regino of 
Prüm and Adalbert of Magdeburg, trad. angl. S. MacLean, Manchester-New York, 2009. 
Ludwigslied = trad. J. Schneider, Auf der Suche nach dem verlorenen Reich. Lotharingien im 
9. und 10. Jahrhundert, Cologne, 2010, p. 489-493. Le livre est en allemand, mais il s’agit 
bien d’une traduction française du Chant de Louis. 
Raoul Glaber, Histoires, trad. M. Arnoux, Paris, 1997.  
C. H. Talbot, The Anglo-Saxon Missionaries in Germany, Londres-New York, 1954. Trad. 
angl. des Vies de Boniface, Willibald, etc. 
Thietmar de Mersebourg, Chronique = Ottonian Germany. The Chronicon of Thietmar of 
Merseburg, trad. angl. D. A. Warner, Manchester, 2001. 
# Vita Vulframni = S. Lebecq, « Vulfran, clerc palatin, moine de Fontenelle, évêque 
métropolitain de Sens », Revue belge de philologie et d’histoire, 95/2, 2018, p. 555-568. 
Widukind de Corvey, Gesta Saxonum = Widukind of Corvey : Deeds of the Saxons, trad. angl. 
B. S. et D. S. Bachrach, Washington (DC), 2014. 

1.4.4 Le Nord scandinave 

1.4.4.1 Recueils de sources 

A. Marez, Anthologie runique, Paris, 2007. 
A. A. Somerville et R. Andrew McDonald, The Viking Age. A Reader, Toronto, 2010.  



1.4.4.2 Sources traduites 

La plupart des sources narratives sur l’histoire du Nord scandinave contemporaines de la 
période au programme sont peu nombreuses, et toutes ont été écrites par des auteurs non 
scandinaves : nous commençons par celles-ci. Les sources émanant du monde scandinave lui-
même sont bien plus tardives (en général fin XIIe ou XIIIe s.) : nous en proposons une 
sélection volontairement limitée. 
Adam de Brême, Histoire des archevêques de Hambourg, avec une Description des îles du 
Nord, trad. J.-B. Brunet-Jailly, Paris, 1998. 
Ibn Fadlan = M. Canard, « La relation du voyage d’Ibn Fadlan chez les Bulgares de la 
Volga », Annales de l'Institut d'études orientales de l'université d'Alger, 16, 1958, p. 41-146. 
Voir aussi P. Lunde et C. Stone (éd.), Ibn Fadlan and the Land of Darkness : Arab Travellers 
in the Far North, Londres, 2012, qui en plus d’une traduction du récit d’Ibn Fadlan, donne 
accès à plusieurs autres textes arabes sur les mondes septentrionaux. 
Rimbert, Vie de saint Anschaire, trad. J.-B. Brunet-Jailly, Paris, 2011. 
# Ágrip ag Nóregskonungasǫgum. A Twelfth-Century Synoptic History of the Kings of 
Norway, éd. et trad. angl. M. J. Driscoll, 2e éd., Londres, 2008. Œuvre du XIIe s. 
# Ari Thorgilsson, Livre des Islandais = Íslendingabók, Kristni saga. The Book of the 
Icelanders, The Story of the Conversion, éd. et trad. angl. S. Grønlie, Londres, 2006. Contient 
le texte et la traduction de cette œuvre du début du XIIe s., ainsi que la Kristni saga, récit plus 
développé (XIIIe s.) de la conversion de l’Islande. 
# Historia Norwegiae = A History of Norway and the Passion and Miracles of the Blessed 
Óláfr, éd. C. Phelpstead et trad. angl. D. Kunin, Londres, 2001. Ces deux œuvres datent de la 
fin XIIe ou début XIIIe s. 
Landnámabók = Le livre de la colonisation de l’Islande, selon la version de Sturla 
Thordarson (Sturlubók), trad. et commentaire R. Boyer, Turnhout, 2000. La plus grande 
prudence est de mise dans l’utilisation de cette source : s’il est possible que certaines 
informations aient été transmises depuis l’époque de la colonisation (IXe-Xe s.), il reste que la 
compilation date pour l’essentiel du XIIIe s. 
Poésie scaldique. Des poèmes scaldiques ont été composés à partir du IXe s., mais la plupart 
datent des Xe-XIe s. Ils sont principalement connus à travers leur citation dans des sagas, donc 
dans des œuvres plus tardives. Ils présentent un grand intérêt pour la question mais sont d’un 
traitement difficile. On se référera à la collection « Skaldic Poetry of the Scandinavian Middle 
Ages » (5 vol. parus, 9 prévus) et au site Skaldic Project, conçu en lien avec la collection 
(https://skaldic.abdn.ac.uk/m.php?p=skaldic).  
Sagas islandaises. Les sagas sont des œuvres en prose des XIIIe et XIVe s. Certaines d’entre 
elles, qui prétendent rapporter des événements datant de l’époque des vikings présentent un 
intérêt pour l’étude de la question, mais doivent être traitées avec la plus grande prudence. 

- Plusieurs « Sagas des Islandais » sont traduites par R. Boyer, Sagas islandaises, Paris, 
1987 (Pléiade). Contient par ex. la Saga d’Egill fils de Grímr le Chauve, la Saga de 
Njall le Brûlé, les « Sagas du Vinland ». 

- « Sagas du Vinland » : The Vinland Sagas. The Icelandic Sagas about the First 
Documented Voyages across the North Atlantic, trad. angl. K. Kunz, Londres, 2008.  

- Oddr Snorrason, The Saga of Olaf Tryggvason, éd. et trad. angl. T. Andersson, Ithaca 
(NY), 2003.  

- Snorri Sturluson, Heimskringla. L’Histoire des rois de Norvège de Snorri est une 
œuvre du début du XIIIe s., dont l’utilisation pour écrire l’histoire des Xe et XIe s. (et 
en particulier celle des premiers rois chrétiens Hákon le Bon, Olaf Tryggvason et Olaf 
Haraldsson) est contestable et contestée. On trouvera une trad. fr. du premier tiers de 



l’œuvre par F.-X. Dillmann, Paris, 2000. Pour une trad. angl. intégrale (disponible en 
ligne), on utilisera A. Finlay et A. Faulkes, Snorri Sturluson : Heimskringla, 3 vol., 
Londres, 2011. 

- Knýtlinga saga : trad. fr. S. Lebouteiller, La Saga des rois de Danemark, Toulouse, 
2021. 

# Theodoricus Monachus, Historia de antiquitate regum Norwagiensium. An Account of the 
Ancient History of the Norwegian Kings, trad. angl. D. et I. McDougall, Londres, 1998. 
Œuvre du XIIe s. 

1.4.4.3 Sources en ligne 

# The Skaldic Project (http://skaldic.abdn.ac.uk) réunit deux bases de données. « Skaldic 
Poetry of the Scandinavian Middle Ages » est un recueil de poèmes scaldiques (avec trad. 
angl. dans la plupart des cas), visant à l’exhaustivité. « Runic Dictionary » est un catalogue 
des inscriptions runiques (avec trad. angl. presque systématique) : le moteur de recherche est 
assez bien conçu. 

1.4.5 L’Est européen 

J. Nechutová, Die lateinische Literatur des Mittelalters in Böhmen, Weimar, 2007. 

1.4.5.1 Recueils de sources 

E. Herrmann, Slawisch-germanische Beziehungen im südostdeutschen Raum von der 
Spätantike bis zum Ungarnsturm, Munich, 1965. Recueil de sources non traduites (en latin et 
dans quelques autres langues), mais très complètes. 
M. Kantor, The Origins of Christianity in Bohemia. Sources and Commentary, Evanston, 
1990. 
Vitae Sanctorum aetatis conversionis Europae centralis (saec. X-XI). Saints of the 
Christianization Age of Central Europe, éd. G. Klaniczay, Budapest-New York, 2013. 

1.4.5.2 Sources traduites 

Chronique de Nestor (Récit des temps passés). Naissance du monde russe, trad. J.-P. 
Arrignon, Toulouse, 2008. L’œuvre date du début du XIIe s. : une certaine prudence s’impose 
donc dans le traitement de l’information qu’elle apporte. 
Conversio Bagoariorum et Carantanorum. Das Weißbuch des Salzburger Kirche über die 
erfolgreiche Mission in Karantanien und Pannonien mit Zusätzen und Ergänzungen, éd. Et 
trad. all. H. Wolfram, Ljubljana, 2013 
Cosmas de Prague, Chronica Boemorum, trad. angl. L. Wolverton, Cosmas of Prague : The 
Chronicle of the Czechs, Washington (DC), The Catholic University of America Press, 2009. 
Gallus Anonoymus, Gesta principum Polonorum, trad. angl. P. W. Knoll et F. Schaer, The 
Deeds of the Princes of the Poles, Budapest-New York, 2003. 
Le « Géographe bavarois », trad. all. C. Lübke, Das östliche Europa, Münich, 2004 (Die 
Deutschen und das europäische Mittelalter, 2), p. 22. 
# Ibn Khurradadhbih, Kitab al-masalik wa-l-mamalik, extrait évoquant le commerce des juifs 
« radhanites » et des « marchands rus’ », trad. et commentaire C. Pellat, « al-Rādhāniyya », 
dans Encyclopédie de l’Islam, 2e éd., Leyde, 1993, vol. 8, p. 363-367. 
 



2  Grandes aires géographiques et culturel les 
Dans cette section, nous recensons les publications (monographies, volumes collectifs, 
recueils d’articles) portant sur les différentes régions au programme. Les travaux qui mettent 
l’accent sur les thématiques spécifiques du programme sont listées dans la section suivante. 

2.1  Études transrégionales 

2.1.1 Monographies 

C. Loveluck, Northwest Europe in the Early Middle Ages, c. AD 600-1150. A Comparative 
Archaeology, Cambridge, 2013. 
A. Winroth, The Age of the Vikings, Princeton, 2014 ; trad. fr Au temps des Vikings, 
Paris, 2018. La version française contient un guide de lecture pour lecteurs francophones 
rédigé par A. Gautier. 

2.1.2 Articles 

N. Berend (éd.), Christianization and the Rise of Christian Monarchy. Scandinavia, 
Central Europe and Rus’ (900-1200), Cambridge, 2007. Ouvrage précieux qui contient une 
série de chapitres sur les principales entités politiques qui émergent pendant la période dans 
les « nouvelles chrétientés » de Scandinavie et d’Europe orientale. 
H. Bouget et M. Coumert (éd.), Histoires des Bretagnes 5. En marge, Brest, 2015. En 
particulier les articles de C. Brett et A. Gautier. 
I. H. Garipzanov, P. J. Geary et P. Urbańczyk (éd.), Franks, Northmen and Slavs : Identities 
and State Formation in Early Medieval Europe, Turnhout, 2008. 
A. Gautier et S. Rossignol (éd.), De la mer du Nord à la mer Baltique. Identités, contacts et 
communications au Moyen Âge, Villeneuve-d’Ascq, 2012. 
S. Lebecq, Hommes, mers et terres du Nord au début du Moyen Âge, vol. 1, Peuples, 
cultures, territoires ; vol. 2, Centres, communications, échanges, Villeneuve-d’Ascq, 2011. 
L. Musset, Nordica et Normannica. Recueil d’études sur la Scandinavie ancienne et 
médiévale, les expéditions des Vikings et la fondation de la Normandie, Paris, 1997. 
J. L. Nelson, Rulers and Ruling Families in Early Medieval Europe, Aldershot, 1999 
(Variorum). 

2.2  Les î les Britanniques 

W. Davies (éd.), From the Vikings to the Normans, Oxford, 2003 (Short Oxford History 
of the British Isles, 3). 
R. Fleming, Britain after Rome. The Fall and Rise, 400-1070, Londres, 2010. 
J. Graham-Campbell et M. Ryan (éd.), Anglo-Saxon/Irish Relations before the Vikings, 
Oxford, 2009. 
E. James, Britain in the First Millenium, Londres, 2001. 
K. Jankulak et J. M. Wooding (éd.), Ireland and Wales in the Middle Ages, Dublin, 2007.  
L. Laing, The Archaeology of Celtic Britain and Ireland, c. AD 400-1200, Cambridge, 2006. 
S. Lebecq (éd.), Histoire des îles Britanniques, Paris, 2007. Utile mais très bref. 
P. Stafford (éd.), A Companion to the Early Middle Ages. Britain and Ireland c. 500-
c. 1100, Chichester, 2013. 
J. M. Wooding (éd.), Adomnán of Iona. Theologian, Lawmaker, Peacemaker, Dublin, 2010. 



B. Yorke, The Conversion of Britain. Religion, Politics and Society in Britain, c. 600-800, 
Harlow, 2006. Autour de la conversion et de la christianisation de la Grande-Bretagne, tout 
un tableau politique et social. 

2.2.1 L’Irlande 

E. Bhreathnach, Ireland in the Medieval World, AD 400-1000. Landscape, Kingship and 
Religion, Dublin, 2014. 
T. M. Charles-Edwards, Early Christian Ireland, Cambridge, 2000. 
C. Etchingham, Church Organization in Ireland, AD 650-1000, Maynooth, 1999. 
R. Flechner et S. Meeder (éd.), The Irish in Early Medieval Europe. Identity, Culture and 
Religion, Londres-New York, 2016. Collection d’articles brefs, tous à jour: voir en 
particulier ceux de C. Loveluck et A. O’Sullivan sur les communications, d’E. Johnston sur la 
peregrinatio, de S. Meeder sur les Irlandais dans le monde carolingien, et de R. Flechner et 
S. Meeder sur l’« irophobie ». 
E. Johnston, Literacy and Identity in Early Medieval Ireland, Woodbridge, 2013. 
L’Irlanda e gli Irlandesi nell’altomedioevo, Spolète, 2010 (Settimane di studio del CISAM, 
LVII). Articles en anglais, français et italien. 
H. Löwe (éd.), Die Iren und Europa im früheren Mittelalter, Stuttgart, 1982. 
D. Ó Cróinín, Early Medieval Ireland, 400-1200, Londres-New York, 2e éd. révisée, 2017. 
D. Ó Cróinín (éd.), Prehistoric and Early Ireland, Oxford, 2005 (A New History of 
Ireland, 1). 
A. O’Sullivan, F. McCormick, T. R. Kerr et L. Harney, Early Medieval Ireland, AD 400-
1000. The Evidence from Archaeological Excavations, Dublin, 2013. 
# J.-M. Picard, « L’Irlande et la Normandie avant les Normands (VIIe-IXe s.) », Annales de 
Normandie, 47, 1997, p. 3-24. 
J.-M. Picard (éd.), Ireland and Northern France, AD 600-850, Dublin, 1991. 
J.-M. Picard (éd.), Aquitaine and Ireland in the Middle Ages, Dublin, 1995. 
M. Richter, Ireland and Her Neighbours in the Seventh Century, Dublin, 1999. 
B. Smith (éd.), The Cambridge History of Ireland, vol. 1: 600-1550, Cambridge, 2018. 
N. Stalmans, Saints d’Irlande. Analyse critique des sources hagiographiques (VIIe-IXe s.), 
Rennes, 2003.  

2.2.2 Le monde picte et l’Écosse 

L. Alcock, Kings and Warriors, Craftsmen and Priests in Northern Britain, AD 550-850, 
Édimbourg, 2003. 
B. Crawford, The Northern Earldoms : Orkney and Caithness from AD 870 to 1470, 
Édimbourg, 2013. 
S. Driscoll, Alba. The Gaelic Kingdom of Scotland, 800-1124, Édimbourg, 1996. 
# F. Edmonds, « The expansion of the kingdom of Strathclyde », Early Medieval Europe, 23, 
2015, p. 43-66. 
J. E. Fraser, From Caledonia to Pictland. Scotland to 795, Édimbourg, 2009 (New 
Edinburgh History of Scotland, 1). 
B. Hudson, The Picts, Chichester-Oxford, 2014.  
G. Noble et N. Evans, The King in the North. The Pictish Realms of Fortriu and Ce, 
Édimbourg, 2019. 



R. Sharpe, Adomnán of Iona : Life of St Columba, Londres, 1995. Traduction d’une œuvre 
hagiographique des environs de 700 : le texte porte sur une figure antérieure à la période au 
programme, mais l’introduction représente une excellente introduction au monde « scot » au 
tournant du VIIIe s. 
H. Trevor-Roper, The Invention of Scotland : Myth and History, New Haven-Londres, 2008.  
A. Woolf, From Pictland to Alba, 789-1070, Édimbourg, 2007 (New Edinburgh History of 
Scotland, 2). 

2.2.3 Le pays de Galles, la Cornouailles 

T. M. Charles-Edwards, Wales and the Britons 350-1064, Oxford, 2013. 
T. M. Charles-Edwards, M. E. Owen et P. Russell (éd.), The Welsh King and His Court, 
Cardiff, 2000. 
K.R. Dark, Civitas to Kingdom. British Political Continuity 300-800, Leicester, 1999. 
W. Davies, Wales in the Early Middle Ages, Leicester, 1982. 
D. Petts, The Early Medieval Church in Wales, Stroud, 2009. 
C. Snyder, The Britons, Oxford, 2003. 
# C. Wickham, « Medieval Wales and European history », Welsh History Review, 25/2, 2010, 
p. 201-208. 

2.2.4 L’Angleterre anglo-saxonne 

S. Bassett (éd.), The Origins of Anglo-Saxon Kingdoms, Leicester, 1989. 
P. Wormald, The Times of Bede. Studies in Early English Christian Society and its 
Historian, Oxford, 2006. Recueil d’articles, contenant en particulier l’importante 
contribution sur la christianisation et l’acculturation des élites anglo-saxonnes, « Bede, 
Beowulf and the conversion of the Anglo-Saxon aristocracy ». 
J. Blair, The Church in Anglo-Saxon Society, Oxford, 2005. 
J. Campbell, E. John et P. Wormald, The Anglo-Saxons, Londres, 1982. Un manuel illustré de 
très bonne tenue, mais un peu ancien. 
N. J. Higham et M. J. Ryan, The Anglo-Saxon World, New Haven-Londres, 2013. Le 
manuel le plus à jour et le plus commode. 
A. Langlands et R. Lavelle (éd.), The Land of the English Kin. Studies in Wessex and Anglo-
Saxon England in Honour of Professor Barbara Yorke, Leyde, 2020. 
A. Lestremau, Donner sens au nom de personne dans le royaume anglo-saxon (Xe-XIe siècle). 
Essai d’histoire sociale, Turnhout, 2018. 
G. R. Owen-Crocker et B. W. Schneider (éd.), Kingship, Legislation and Power in Anglo-
Saxon England, Woodbridge, 2013. 
G. R. Owen-Crocker et B. W. Schneider (éd.), The Anglo-Saxons: The World through their 
Eyes, Oxford, 2014 (BAR British Series, 595). 
P. Stafford, Unification and Conquest. A Political and Social History of England in the Tenth 
and Eleventh Centuries, Londres, 1989. 
M. Welch, English Heritage Book of Anglo-Saxon England, Londres, 1992. Synthèse un peu 
ancienne mais toujours utile sur l’archéologie de l’Angleterre anglo-saxonne. 

2.2.4.1 Les royaumes anglo-saxons du Sud (fin VIIe – milieu IXe s.) 

S. Brookes and S. Harrington, The Kingdom and People of Kent, AD 400-1066, Stroud, 2010.  



M. P. Brown et C. A. Farr (éd.), Mercia : An Anglo-Saxon Kingdom in Europe, Leicester, 
2001. 
# R. Naismith, « The origins of the line of Egbert, king of the West Saxons, 802-839 », 
English Historical Review, 126/1, 2011, p. 1-16. Explore la question des liens entre Wessex et 
Kent. 
P. Sims-Williams, Religion and Literature in Western England, 600-800, Cambridge, 1990. 
B. Yorke, Wessex in the Early Middle Ages, Londres, 1995. 

2.2.4.2 La Northumbrie 

Bede and his World : the Jarrow Lectures, 2 vol., Aldershot, 1994. 
N. J. Higham, Ecgfrith, King of the Northumbrians, High-King of Britain, Donington, 2015. 
D. M. Palliser, Medieval York, 600-1540, Oxford, 2014. 
D. Rollason, Northumbria, 500-1100. Creation and Destruction of a Kingdom, Cambridge, 
2003. 
L. Webster, The Franks Casket, Londres, 2012. 
B. Yorke, Rex doctissimus : Bede and King Aldfrith of Northumbria, Newcastle, 2009 (Jarrow 
Lectures). 

2.2.4.3 L’Angleterre d’Alfred et de ses successeurs (fin IXe – milieu XIe s.) 

R. Abels, Alfred the Great. War, Kingship and Culture in Anglo-Saxon England, Londres-
New York, 1998. 
N. G. Discenza et P. E. Szarmach (éd.), A Companion to Alfred the Great, Leyde-Boston, 
2015. 
S. Foot, Æthelstan. The First King of England, New Haven-Londres, 2011. 
A. Gautier, « Harold, Harald, Guillaume et les autres : prétentions et prétendants à la 
succession d’Édouard le Confesseur (1042-1066) », Annales de Normandie, 69/1, 2019, p. 29-
56. 
N. J. Higham, The Death of Anglo-Saxon England, Stroud, 1997. Les dernières décennies 
avant Hastings. 
R. Lavelle, Aethelred II, King of the English, 978-1016, Stroud, Tempus, 2002. 
R. Lavelle, « Sous la lumière d’Alfred le Grand ou dans l’obscurité des Vikings ? Quelques 
problèmes et possibilités dans la périodisation de l’histoire anglaise “pre-Conquest” », dans 
J.-F. Dunyach et A. Mairey (éd.), Les âges de Britannia. Repenser l’histoire des mondes 
britanniques (Moyen Âge-XXIe s.), Rennes, 2015, p. 33-53. 
E. Mason, The House of Godwine. The History of a Dynasty, Londres-New York, 2004. 
G. Molyneaux, The Formation of the English Kingdom in the Tenth Century, Oxford, 2015. 
T. Reuter (éd.), Alfred the Great : Papers from the Eleventh-Centenary Conferences, 
Aldershot, 2003. 
A. Reynolds, Later Anglo-Saxon England : Life & Landscape, Stroud, 1999. 
R. Roach, Æthelred : The Unready, Londres-New Haven, 2016. 
D. G. Scragg (éd.), Edgar, King of the English 959-975. New Interpretations, Woodbridge, 
2008. 
P. Stafford, Queen Emma and Queen Edith : Queenship and Women’s Power in Eleventh-
Century England, Oxford, 1997. 
I. W. Walker, Harold : The Last Anglo-Saxon King, Stroud, 1997. 



A. Williams, The World Before Domesday. The English Aristocracy, 900-1066, Londres-New 
York, 2008. 

2.2.5 Les îles Britanniques et le Continent 

Angli e Sassoni al di qua e al di là dil mare, Spolète, 1985 (Settimane di Studio del CISAM, 
32). 
P. Moran et I. Warntjes (éd.), Early Medieval Ireland and Europe : Chronology, Contacts, 
Scholarship. A Festschrift for Dáibhí Ó Cróinín, Turnhout, Brepols, 2015. 
J. L. Nelson, « The Franks and the English in the ninth century reconsidered », dans P. E. 
Szarmach et J. T. Rosenthal (éd.), The Preservation and Transmission of Anglo-Saxon 
Culture. Selected papers from the 1991 meeting of the International Society of Anglo-
Saxonists, Kalamazoo (MI), 1997, p. 141-158. 
# J. L. Nelson, « England and the Continent in the ninth century », Transactions of the 
Royal Historical Society, 6th Series, vol. 12-15. Série de 4 conférences parues 4 années de 
suite dans la revue : « I. Ends and beginnings », 12, 2002, p. 1-21 ; « II. The Vikings and 
others », 13, 2003, p. 1-28 ; «  III. Rights and rituals », 14, 2004, p. 1-24 ; «  IV. Bodies and 
minds », 15, 2005, p. 1-27. 
J. L. Nelson, « West Francia and Wessex in the ninth century compared », dans W. Pohl et 
V. Wieser (éd.), Der frühmittelalterliche Staat. Europäische Perspektiven, Vienne, 2009, 
p. 99-112. 
D. Rollason et al. (éd.), England and the Continent in the Tenth Century. Studies in 
honour of Wilhelm Levison (1876-1947), Turnhout, 2010. 
V. Ortenberg, The English Church and the Continent in the Tenth and Eleventh Centuries. 
Cultural, Spiritual, and Artistic Exchanges, Oxford, 1992. 
A. Scharer, Changing Perspectives on England and the Continent in the Early Middle Ages, 
Aldershot, 2014 (Variorum). 

2.3  Le monde franc et ses marges 

C.-R. Brühl, Naissance de deux peuples. Français et Allemands (IXe-XIe s.), Paris, 1994. 
G. Bührer-Thierry et C. Mériaux, La France avant la France, Paris, 2010. 
M. Costambeys, M. Innes et S. MacLean, The Carolingian World, Cambridge, 2011. 
F. Demotz, L'an 888. Le royaume de Bourgogne, une puissance européenne au bord du 
Léman, Lausanne, 2012.  
B. Effros et I. Moreira (éd.), The Oxford Handbook of the Merovingian World, Oxford, 2020.  
R. Große, Du royaume franc aux origines de la France et de l’Allemagne, Villeneuve-d’Ascq, 
2014 (Histoire franco-allemande, 1). 
M.-C. Isaïa, Histoire des Carolingiens (VIIIe-Xe s.), Paris, 2014. 
I. N. Wood, The Merovingian Kingdoms 450-751, Londres, 1994. 

2.3.1 Les Francs et leurs voisins 

H. Atsma (éd.), La Neustrie : les pays au nord de la Loire de 650 à 850, 2 vol., Sigmaringen, 
1989. En particulier les articles de A. Dierkens, S. Lebecq, R. McKitterick. 
P. Bauduin, Le monde franc et les Vikings (VIIIe-Xe s.), Paris, 2009. 
H. Beumann et W. Braunfels (éd.), Karl der Große. Lebenswerk und Nachleben, 5 vol., 
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